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Le 28 no vembre 2003, en l’église
Notre-Dame-de-Saint-Roch, plu sieurs 
fi dè les de l’Église lo cale de Qué bec
pre naient part à la ré cep tion li tur gique
de leur bien-aimé Pas teur, Son Émi -
nence le Car di nal Marc Ouel let, à l’oc -
ca sion de son entrée au Col lège car di -
na lice. La no mi na tion de ce der nier au
Sa cré Col lège, par le Pape Jean-
Paul II, a sus ci té «un im mense écho
de joie et de fier té» à tra vers le pays,
dé mon trant une fois de plus le ca rac -
tère pro vi den tiel de cet homme ap pe lé 
à paître le trou peau de Dieu en terre
ca na dienne 1.  Le Car di nal Ouel let, dès
le pre mier pa ra graphe de son ho mélie, 
a tenu à ex pri mer toute la cons cience
qu’il a de sa nou velle res pon sa bi li té,
qu’il en tend as su mer «jus qu’à l’ef fu -
sion du sang» si né ces saire, se lon la
sym bo lique de la cou leur rouge des
vê te ments car di na li ces.

Au cours de cette soirée de prière et 
de fête, qui s’ins cri vait dans le cadre
d’une li turgie de la Pa role pré sidée par 
le nou veau Car di nal, la pré sen ta tion
des hom ma ges a été faite par des re -
pré sen tants des dif fé ren tes ca té go ries 
de fi dè les de l’ar chi dio cèse. Men tion -
nons l’al lo cu tion pro noncée au nom
des laïcs par la fa mille de Ma ryse Gra -
vel et de Jean-Fran çois Plourde, ac -
com pa gnés de leurs trois en fants.
Leur pré sence sym bo li sait bien l’at ta -
che ment du Car di nal en vers les va -
leurs sa crées du ma riage et de la fa -
mille, do maine où il a oeu vré d’une fa -
çon spé ciale, au ni veau de l’en sei gne -
ment et de la re cherche. À un mo ment
don né de son dis cours, l’épouse et
mère de fa mille a cité une ques tion
que sa fille de quatre ans lui avait
posée lors du con grès ma rial: «Ma -
man, c’est-tu lui, Jean-Paul II?» Au-delà
de ces pa ro les en fan ti nes qui ont fait
rire tout le monde, le lien étroit qui unit
Marc Ouel let à Jean-Paul II trou vait là
une heu reuse ex pres sion, l’Esprit
Saint par lant aus si par la bouche des
en fants. Face à une so cié té qui «a mal 
à l’âme» et qui «ne goûte plus la belle
aven ture de la vie» (comme l’in dique
le taux éle vé d’avor te ments au Qué -
bec), et où «un cli mat de ten sion in ter -
gé né ra tion nelle et une montée de la
vio lence ac com pa gnent l’écla te ment
de la fa mille, le dé cro chage sco laire et
l’épi démie de sui ci des qui dé cime les
jeu nes gé né ra tions», il est plus que ja -
mais ur gent que se lè vent de nou vel -
les «fa mil les pro phé ti ques», dont le
Car di nal Ouel let a sa lué l’émer gence
par mi d’au tres si gnes en cou ra geants
de la nou velle évan gé li sa tion.

Notre Évêque n’a pas man qué de
rap pe ler la prio ri té pas to rale qu ’il en -
tend ac cor der à la jeu nesse, sur la -
quelle il fonde beau coup d’es poir:
«Oui, place aux jeu nes qui rê vent

d’en ga ger leur vie sur autre chose que 
l’il lu sion et l’é phé mère. Enfants de
Dieu comme nous, ils de vi nent sou -
vent mieux que nous que “les cho ses
de Dieu sont plus mer veil leu ses que
les rê ves”.» Au dé but de la cé lé bra -
tion, des jeu nes sont en trés en pro ces -
sion avec la croix qui fut confiée à la
jeu nesse du dio cèse lors de la JMJ du
12 avril der nier. Une pièce de théâtre
in ti tulée Les sou ve nirs de Marie fut
éga le ment pré sentée après l’ho mélie,
par deux jeu nes du groupe Évan gé li-
Théâtre (cette pièce avait été jouée
aus si lors du con grès ma rial). Le Car -
di nal Ouel let a un goût mar qué pour le
théâtre. Enfin, la pe tite cho rale Action-
Jeu nesse a of fert à «l’Évêque des jeu -
nes» un joli chant, peu de temps avant
la bé né dic tion fi nale.

Plu sieurs mem bres de l’Épis co pat
ca na dien, dont Son Émi nence le Car -
di nal Jean-Claude Tur cotte, par ti ci -
paient à cette cé ré monie so len nelle.
Le nou veau Pré si dent de la Confé -
rence des Évê ques ca tho li ques du Ca -
nada, Mgr Bren dan O’Brien, et le Non -
ce apos to lique re pré sen tant le Saint-
Siège au Ca na da, Mgr Lui gi Ven tu ra,
ont pour leur part li vré une al lo cu tion
de bien venue au nou veau Car di nal. 

Par mi les nom breux pré lats qui
com po saient une partie de l’as -
semblée, il convient de sou li gner éga -
le ment la pré sence de Mgr Ter rence
Pren der gast, ar che vêque de Ha li fax et 
ad mi nis tra teur apos to lique de Yar -
mouth. De puis le 23 mai 2003, Mgr
Pren der gast est aus si le nou veau
Com mis saire pon ti fi cal pour les Fils de 
Marie. Après avoir pas sé la journée du 
26 no vembre en com pagnie des Fils
de Marie oeu vrant en Onta rio, dans le
dio cèse d’Alexan dria-Corn wall, Mgr
Pren der gast était au Centre de l’Im -
ma culée à Qué bec le len de main, le
jeu di 27 no vembre, avant de se di ri ger
à Lac-Etche min le 28. Une fois de
plus, l’Envoyé du Va ti can est venu tis -
ser des liens de connais sance mu -
tuelle dans un dia logue franc et ou vert. 
Cette fois-ci, il avait comme but pré cis
de ren con trer les étu diants Fils de
Marie can di dats aux or dres sa crés,
afin d’é ta blir un contact avec eux et de
leur dire qu ’il en tend faire avan cer les
cho ses de fa çon po si tive, y com pris
qu ’il en vi sage la pos si bi li té d’en tre -
prendre les dé mar ches condui sant au
sa cer doce. Ain si il a pu ren con trer les
con frè res ayant ache vé leur for ma tion
aca dé mique im mé diate (au nombre
de quatre) et les con frè res pour sui vant 
ac tuel le ment leurs étu des (éga le ment
au nombre de quatre). Une ren contre
a même été pos sible avec le Père Mi -
chel Du four, diacre Fils de Marie oeu -
vrant en Nou velle-Écosse, qui, par un
concours de cir cons tan ces pro vi den -

tiel les, était de pas sage avec le Père
Bru no Ruel. C’est dans la conjonc ture
de cette im por tante vi site que Mgr
Pren der gast a pris part à la cé lé bra tion 
en l’hon neur du Car di nal Ouel let.

À la fin de la cé ré monie, des Fils de
Marie ont eu l’op por tu ni té d’échan ger
quel ques mots avec Mgr Lui gi Ven tu -
ra. L’en tre tien s’est dé rou lé prin ci pa le -
ment en ita lien, Mgr Ven tu ra étant ori -
gi naire d’Italie, où plu sieurs mem bres
com mu nau tai res Fils de Marie ont fait
leurs étu des. Arri vé face au Père
Pierre Mas tro pie tro, le Nonce apos to -
lique s’est ex cla mé: «Mas tro pie tro, la
pen na di fuo co [la plume de feu]!», en
rai son de ses écrits in ci sifs en fa veur
de la vé ri té. Mgr Ven tu ra nous pro di -
gua des conseils pa ter nels, nous en -
cou ra geant à tou jours mar cher dans la 
voie de l’obéis sance ec clé siale. Nous
avons dé ce lé dans cet homme un es -
prit de cha ri té pas to rale et d’ou ver ture
fra ter nelle, sans par ler de son joli sens 
de l’hu mour.

La pré sence fort si gni fi ca tive de
Mgr Bruce Sta vert, évêque an gli can
de Qué bec et re pré sen tant des au tres
Égli ses et com mu nau tés ec clé sia les,
mé rite, elle aus si, une men tion. Dans
son al lo cu tion, ce der nier a ex pri mé sa 
joie d’a voir comme col lègue à Qué bec
un ex pert et un pas sion né dans le do -
maine de l’oe cu mé nisme. Dans une
so cié té da van tage marquée par le
mul ti cul tu ra lisme, le Car di nal Ouel let a 
rap pe lé l’ur gence de re dé cou vrir notre 
riche pa tri moine spi ri tuel et nos pro -
pres ra ci nes chré tien nes. En ef fet,
«seule une so cié té cons ciente et res -
pec tueuse de son propre hé ri tage peut 
ac cueil lir no ble ment et gé né reu se -
ment les nou veaux ve nus et les ai der à 
s’in té grer à part en tière dans une réa li -
té con crète de va leurs et de tra di -
tions». Le res pect de l’autre en sa di -
ver si té passe par le res pect de sa
propre iden ti té. Tel est le sens de tout
vrai dia logue dans le quel les in ter lo cu -
teurs s’en ri chis sent mu tuel le ment de
leurs va leurs res pec ti ves. Tout vrai
dia logue est ap pe lé éga le ment à s’ou -
vrir à Jé sus-Christ, «Pa role ul time et
es cha to lo gique de Dieu à l’hu ma ni té». 
«Le Christ est le Verbe fait chair, la Pa -
role unique qui cou ronne et pa ra chève 
tou tes les écri tu res sa crées des di ver -
ses re li gions, sans nier leur va leur ni
mé pri ser leurs vé ri tés. Le Dieu ré vé lé
dans les Sain tes Écri tu res est un Dieu
qui parle de mille ma niè res, dans la
créa tion, dans l’his toire et dans la sa -
gesse des peu ples.» Mais, sur tout,
Dieu nous parle par son Fils. «Son
der nier mot, qui scelle l’his toire hu -
maine et le des tin de chaque créa ture,
est la Pa role de la Croix», Pa role
d’Amour et de Vie, dont l’Église est
por teuse de puis Pâ ques et la Pen te -

côte. Cette Pa role, qui tra verse tou tes
les gé né ra tions parce qu ’elle  est éter -
nelle, sou lève dans les coeurs «un
grand souffle d’es pé rance fondée sur
Ce lui qui porte non seu le ment des va -
leurs d’a ve nir, mais l’a ve nir tout
court», comme l’in dique l’Évan gile du
jour: «Le ciel et la terre pas se ront, mes 
pa ro les ne pas se ront pas» (Lc 21, 33).
Ce pas sage tiré de l’Écri ture, tel un
leit mo tiv, est re ve nu pas moins de six
fois dans la bouche de l’é mi nent pré di -
ca teur. Ce der nier a in vi té tous les fi -
dè les – «et d’a bord nous, les mi nis tres
de l’Évan gile» – à re tour ner au Christ
pour un nou veau dé part, afin de re ce -
voir sa Pa role de par don et de paix:
«La pro fonde crise d’es pé rance de
notre so cié té dé pend aus si de nos pé -
chés et de notre peu de foi en la ten -
dresse de sa mi sé ri corde.»

Voi ci des pa ro les de feu de l’ho -
mélie du Pri mat de l’Église du Ca na da: 
«Frè res et soeurs, l’heure sonne d’un
nou veau dé part et d’un ef fort so li daire
et concer té pour don ner des rai sons
de naître et de vivre à nos en fants.
Duc in Altum, al lons au large et re pre -
nons la pêche en eau pro fonde. Je -
tons les fi lets du côté de la Pa role du
Sei gneur et nous se rons éton nés des
pê ches mi ra cu leu ses chez nous. Oui!
re dres sons-nous et re le vons la tête,
car notre dé li vrance ap proche. L’heu -
re sonne du re tour du Roi. N’ayons
pas peur d’ou vrir tou tes gran des les
por tes au Christ. Il nous ap porte le
bon heur et la vraie li ber té des en fants
de Dieu. Que nos com mu nau tés vi -
brent de gra ti tude et de cha ri té mis -
sion naire et  qu’el les rayon nent les va -
leurs de com pas sion, de jus tice et d’es -
pé rance dont notre monde a be soin.»

Frère Da vid Lo range, o.ff.m.
1. La plu part des ex pres sions entre guil le -

mets qui fi gu rent dans cet ar ticle sont
des ci ta tions ex trai tes de l'ho mélie in ti -
tulée Re par tir du Christ pro noncée par
Son Émi nence le Car di nal Marc Ouel let
au cours de la cé ré monie. On peut re -
trou ver le texte de cette ho mélie sur le
site Web du dio cèse de Qué bec:
www.dio ce se que bec.qc.ca.

Li turgie de la Pa role
De gauche à droite, Leurs Émi nen ces
les Car di naux Jean-Claude Tur cotte
et Marc Ouel let.


